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L'energie nucleaire en question

par Jean Rossel

I. L'energie et la societe de croissance

Depuis deux siecles, notre civilisation occidentale est engagee dans
la voie de ce qu'il est convenu d'appeler le progres scientifique et
technique. La structure de notre societe est dictee par les imperatifs indus-
triels et economiques et par le mythe de la croissance continue.

Notre mode de vie fonde sur la consommation et la production a

ainsi ouvert un enchainement qui a progressivement pris le caractere
d'une sorte de loi naturelle ä laquelle nous nous sommes soumis et

qui nous a fait perdre, dans une large mesure, le controle de notre
destin.

La mise en CEuvre de moyens d'action toujours plus puissants sur
la nature et la matiere a exige des ressources en energie de plus en plus
considerables. Grace au charbon et aux autres combustibles fossiles qui
apparaissaient comme des reserves inepuisables en energie, 1'industrie
a adopte des methodes et des procedes de fabrication oü l'energie,
disponible ä bas prix, a ete utilisee sans aucune consideration d'economie.

L'energie a ete distribute comme une marchandise a vendre en
stimulant la consommation et les societes de production se sont organisees
sur le modele des entreprises commerciales de profit.

Les differents secteurs de 1'industrie et du commerce ont ete opti-
malises uniquement du point de vue du rendement economique ä court
terme, mais jamais du point de vue de la consommation d'energie. Pour
ne citer qu'un exemple typique: la fabrication d'aluminium est abusive-
ment vorace en energie electrique. Chaque kilo exige environ 17 kWh
d'electricite et l'on connait l'abus des emballages d'aluminium. Pour-
tant, il existe des methodes modernes qui permettraient de diminuer
cette consommation d'energie de 40% environ et on pourrait restrein-
dre le gaspillage du metal. Les exemples analogues sont multiples.
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Dans le secteur prive, la situation est en tous points semblable. La
vente ä bas prix de l'energie a force l'utilisation toujours plus gene-
ralisee d'une multitude d'appareils d'automatisation dont la plupart
sont destines a un usage abusif et possedent des caracteristiques tres
irrationnelles: rendement energetique deplorable et duree de vie limitee
ä dessein. C'est ainsi que s'est developpee une Spirale aberrante oü

production et consommation s'excitent mutuellement dans le plus com-
plet mepris des ressources fondamentales de la nature en energie et en
matieres premieres; civilisation du gaspillage, civilisation des dechets

perdus et en grande partie irrecuperables.

L'acceleration de ce mouvement insense s'est manifestee particulie-
rement depuis la fin de la guerre et a pris, voici 10 ä 15 ans, un ca-

ractere exponentiel catastrophique.
Tant que la nature constituait un environnement suffisamment vaste

et autoregenere pour jouer le role de tampon, les exces de notre so-
ciete industrielle etaient absorbes et le jeu apparaissait anodin.

Aujourd'hui pourtant, notre societe vit pratiquement sur les

ressources limitees d'une planete presque completement colonisee et fait
fondre rapidement le capital au lieu de vivre plus raisonnablement
sur ses interets.

Le gaspillage en energie est particulierement prononce. Pour re-
prendre une image suggeree par le geologue americain Hubbert, notre
civilisation est en train de brüler, sur une periode de deux siecles, la
totalite des reserves en energie de notre planete, consumant ainsi sur
une infime periode de son existence les ressources vitales de l'humanite.

Bien que la situation n'ait pas ete appreciee completement et avec
la lucidite actuelle il y a trente ans, l'avenement de l'energie nucleaire
a ete ä l'epoque consideree comme une panacee destinee ä permettre ä

notre civilisation de poursuivre librement sa croissance illimitee. Apres
les debuts effrayants immortalises par la bombe d'Hiroshima, les gou-
vernements des pays responsables de ce developpement se sont lances

avec une sorte de frenesie dans l'apologie de l'utilisation pacifique de

l'energie atomique avec le slogan publicitaire de «l'atome pour la paix».
Une telle reaction peut s'expliquer largement par une sorte de

sentiment de culpabilite et le desir de se refaire une bonne conscience.
Les savants atomistes d'alors, qui portent naturellement une partie de
cette responsabilite, mais dont certains ont ete traumatisms par cette
evolution (pensons ä J.-R. Oppenheimer), sont devenus, un peu ä leur
insu et sans qu'ils en prennent souvent conscience, les eminences grises
des gouvernements.
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Qu'on le veuille ou non, 1'industrie nucleaire, nee dans un holo-
causte humain, restera une industrie «mal aimee». Le fait que le
combustible nucleaire et 1'explosif atomique ne forment qu'un (Uranium
235 ou Plutonium 239) est inevitable et l'industrie nucleaire sera tou-
jours marquee par cette connexion permanente entre l'utilisation
industrielle et les applications militaires.

II y a trente ans, dans l'euphorie d'une paix retrouvee et les

perspectives d'un age d'or atomique, tous les problemes en suspens ap-
paraissaient solubles ou sur le point de l'etre: du fonctionnement sür
des centrales nucleaires au traitement du combustible radioactif tout au

long de son cycle: en amont de la centrale, sous forme d'energie ad-
mirablement concentree, mais aussi en aval, en tant que produit de

fission, dechets totalement nouveaux, dangereux et encombrants de cette

industrie naissante. Depuis cette epoque, la plupart des problemes
importants, securite des installations, gestion et elimination des
dechets, sont restes sans solutions süffisantes et d'autres problemes graves
d'ordre economique et politique se sont precises. Les milieux interesses

au seul profit ä court terme decoulant de l'utilisation de 1'energie
nucleaire ont le quasi-monopole de l'information et disposent des moyens
d'influence sur les organes politiques dirigeants. Dans ces conditions,
il n'est pas etonnant que cette information soit incomplete, partiale,
tendancieuse et meme souvent mensongere. II n'est pas etonnant egale-
ment que les autorites ne fassent rien pour la rectifier.

Ce n'est que depuis quelques annees que le debat a pu s'ouvrir,
que les critiques ont ete formulees et que l'opinion publique a ete

progressivement sensibilisee ä ce probleme fondamental pour notre
societe et pour les generations ä venir.

Parmi les hommes de science, un mouvement tres marque de refus
et d'opposition au nucleaire s'est manifeste. Dans chaque pays
industrialise, les voix de specialistes autorises se font entendre pour de-

noncer 1'inconsequence des promoteurs industriels et politiques de

l'utilisation ä grande echelle de 1'energie nucleaire. Des groupements
internationaux se sont constitues parmi le monde scientifique: mouvement

Pugwash, les Amis de la Terre, The Union of Concerned Scientists,

1'Association Europeenne Ecoropa, et j'en passe. Des periodiques
de haut niveau se font lecho de ces preoccupations nucleaires des

physiciens, biologistes, medecins, sociologues et economistes; voyez,

pour n'en citer que deux, le Bulletin of Atomic Scientist, redige aux
Etats-Unis, ou The Ecologist, de Grande-Bretagne.
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II. Objections a I'Industrie nucleaire

II est juste de relever un certain nombre de caracteristiques qui ont
fait paraitre 1'energie nucleaire sous un jour euphorique: enorme
concentration d'energie dans le combustible Uranium (deux millions de

fois plus que dans le mazout), disponibilite eventuelle d'amples gise-
ments de minerai de base (oxyde d'Uranium U3Og, appele «yellow
coke»), mise au point par l'effort de guerre de l'appareil important
de production de combustible pour les reacteurs (Uranium enrichi ä

environ 3% en U 235) disponible pour l'industrie, existence de plu-
sieurs systemes ou «filieres» de reacteurs ayant fourni dejä une certaine

garantie de marche efficace et, en particulier, mise ä disposition sur
le marche de reacteurs ä eau legere de la filiere americaine (installation
relativement compacte, mais compliquee, developpee initialement pour
les sous-marins).

En regard de ce tableau de points positifs, force est de recon-
naitre l'existence d'une serie d'elements negatifs, d'abord sur le plan
strictement technique, puis sur le plan economique, enfin du point de

vue de l'equilibre politique et social des collectivites humaines.

Nous allons essayer de resumer en quatre points les principales
objections au nucleaire que la communaute des hommes de sciences

independants a fait apparaitre progressivement et sur lesquelles exis-
te maintenant un large consensus.

Ces objections nous apparaissent suffisamment graves pour re-
mettre en question tous les plans energetiques misant en priorite sur
1'energie nucleaire de fission.

1. II s'agit d'une solution provisoire pouvant durer au mieux de 20 a
30 ans avec des consequences dangereuses pour 1000 ans et au-delä.

Toutes les estimations recentes convergent pour predire un goulet
d'etranglement vers les annees 1985—90 dans l'approvisionnement
en Uranium 235. II est probable que toute nouvelle centrale manque-
ra de combustible et que le fonctionnement normal s'arretera.

Or, les produits de fission (parmi eux les isotopes particulierement
dangereux comme le Cesium 137 et le Strontium 90) ont des

durees de vie tres longues. lis demandent en gros de 500 ä 700 ans

pour etre ramenes ä un niveau biologiquement tolerable.

Le Plutonium 239 qui est produit lors de la reaction en chaine ä

partir des noyaux d'Uranium 238 (majoritaires dans le combustible)
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a une duree de vie de 24 300 ans, ce qui plus precisement signifie
qu'il se reduit de moitie durant ce laps de temps. C'est un element
extremement dangereux du point de vue de l'effet biologique des
radiations et il faut compter 250 000 ans pour obtenir une reduction
ä 1 millieme de la quantite initiale.

2. L'Industrie nucleaire fondee sur la fission de l'Uranium (oil du
Plutonium) est une mauvaise solution transitoire.

En plus des difficultes de ressources mentionnees ci-dessus, on ne
dispose pas d'usines süffisantes pour le retraitement du combustible
use et pour l'extraction eventuelle du Plutonium ä utiliser. Le seul
centre actuel important et inadapte est La Hague, dans le Cotentin,
en France, ou les dechets s'accumulent dans 1'attente d'etre traites.

La deuxieme generation de reacteurs nucleaires, les surgenerateurs,
devraient permettre en convertissant l'Uranium 238 en combustible
utilisable (Pu 239) de multiplier les ressources par un facteur voisin
de 100. Or, les surgenerateurs interviennent trop tard.

Superphenix, prevu ä Creys-Malville dans la region de Lyon, devrait
etre la gloire de l'industrie atomique frangaise et le Symbole du tout
nucleaire de l'ambitieux programme de notre pays voisin. Cepen-
dant, le taux de doublement previsible n'est pas plus court que 20
ans. En d'autres termes, une telle installation commencera ä fournir
autant de nouveau combustible quelle ne consomme d'Uranium pri-
maire que vers la fin du siecle. Bien que contestable et quasi inutile
du point de vue de la releve energetique, et encore plus inadmissible
du point de vue de la sürete du fonctionnement, le surgenerateur
est impose avec une arrogance impudente par les milieux dirigeants
frangais de la grande industrie et de la politique.

On connait pourtant les efforts pathetiques du gouvernement ame-
ricain pour eviter de tomber dans 1'illusion dangereuse de la societe
du Plutonium.

Une croissance rapide de l'industrie de fission, dans la mesure ou
on la considere comme necessaire, et que par consequent on la pous-
se, conduit ä un mauvais rendement en energie: il faudrait que le

temps durant lequel la puissance installee se double soit assez long,
superieur ä 5 ans environ, pour que l'energie effectivement fournie
depasse celle qu'il a fallu investir pour le developpement.
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3. L'Industrie de fission se developpe au mepris de problemes de se¬

enrite non resolus et de dangers nouveaux sans commune mestire avec
ceux de l'industrie traditionnelle.

Un accident grave dans un reacteur ou dans un depot de dechets
hautement radioactifs n'est jamais completement evitable; il con-
duirait ä une catastrophe majeure impliquant des millions de morts
et des milliers de km2 de territoires contamines et ainsi condamnes

pour des mois ou des annees.

La vulnerability des centrales est un element qui empeche toute
veritable defense d'un pays richement dote de telles installations. Un
projectile air-sol ou sol-sol habituel peut demanteler un reacteur et
ses enceintes ou un centre de depot souvent mal protege. Une guerre
nucleaire ou radioactive est done en fait possible avec des moyens
conventionnels. Un pays qui, d'autre part, fonde son approvisionne-
ment sur quelques grandes unites nucleaires est d'une extreme fragility

dans sa structure industrielle et sociale.

La pollution thermique d'un reacteur de 1000 MW(e) correspond
aux 2000 MW de chaleur degradee et dissipee dans l'environnement.
Pour une centrale comme celle initialement prevue ä Kaiseraugst, par
exemple, la bouche de la tour de refroidissement degorgerait autant
de chaleur que la production thermique globale de la ville de Bale
toute voisine.

La gestion des dechets radioactifs implique une surveillance constan-
te et un refroidissement artificiel de la masse contenant les dechets
et qui continue ä produire en gros jusqu'ä 100 kW par m3. Ce
refroidissement serait necessaire durant des dizaines sinon des centaines
d'annees.

Le transport du combustible (Pu) et des produits de fission extraits
des reacteurs represente des centaines de convois chaque annee sur
les routes d'Europe et les pertes ou detournements de substances dan-

gereuses sont inevitables comme l'experience dejä realisee jusqu'ici
l'a demontre abondamment.

L'utilisation du Plutonium par des terroristes pour un chantage ä la

pollution radioactive ou ä la bombe artisanale est la terreur actuelle
des gouvernements; les «clubs» plus ou moins officiels et unanimes

n'y changeront rien.

II n'existe pas de solution veritable au probleme des dechets hautement

radioactifs. Les quatre ou cinq «concepts» imagines pour l'eli-
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mination des produits de fission concentres et des actinides de longue
vie (Plutonium, Curium, Americium) sont en fait des vues de 1'es-

prit sans consistance reelle.

L'expulsion dans l'espace extra-terrestre est economiquement insou-
tenable et trop dangereuse, chaque mise a feu d'une fusee ayant une
certaine probability de rater; l'incineration des dechets par les
neutrons est une operation gigantesque sans avantage reel et trop longue
ä mettre en ceuvre; l'enfouissement dans les glaces a ete denonce

comme trop hasardeux par les glaciologues... et la solution sur la-

quelle se fondent les seuls espoirs, le depot dans des formations
geologiques naturelles ou artificielles, ne sera jamais ä l'abri des

seismes et des infiltrations.

4. Examinant plus particulierement la situation sur le plan suisse oil
les societes productrices d'electricite ont fait des plans nucleaires de-

mesures, on peut dire que le developpeme77t de l'etiergie de fission
n'est pas indispensable.

Depuis 40 ans, la production globale d'electricite a ete regulierement
en moyenne chaque annee superieure ä la consommation, allant de

3% en 1940 jusqu'ä 20% en 1975 de surplus effectif. Meme compte
tenu des ä-coups saisonniers ä amortir, une telle production est sur-
abondante, d'autant plus que, jusqu'ici, aucune mesure officielle
d'economie d'electricite n'a ete mise en oeuvre. En outre, il faut re-

marquer que la modernisation du reseau de nos centrales hydroelec-
triques produirait un supplement de quelque 15%.
D'autre part, on peut se convaincre aisement qu'une substitution
appreciable du combustible fossile (75% du total) par l'electricite
(18%) n'est pas realisable par l'electronucleaire.
Seules des mesures de rationalisation et d'economie peuvent etre
efficaces, ainsi qu'un retour aux combustibles inconsiderement de-
laisses: charbon et bois.

111. Les alternatives et la societe industrielle a visage humain

D'autres sources d'energie sont en fait disponibles.
D'abord la recuperation de l'energie gaspillee. On estime les pertes

dues ä une mauvaise utilisation (independamment du rendement ther-
modynamique toujours limite) ä 30% et meme 40%.
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Le seul secteur du chauffage et de l'eau chaude permettrait, par
l'amelioration de l'isolation thermique et un contröle des bruleurs, une
economie de 10 ä 12% sur le total de notre consommation. Cette ener-
gie correspond ä 3000 MW et, sous forme d'electricite, ä trois centrales

nucleaires de gros calibre.
Contre l'avis des producteurs, on a montre egalement dans une

etude soigneuse de la Fondation Suisse de l'Energie que des economies

appreciates sont egalement possibles dans le secteur electrique.
Des experiences de lutte contre le gaspillage ont ete effectuees libre-

ment par plusieurs entreprises commerciales et industrielles de notre

pays. A cote de la societe Migros, dont l'effort est tres meritoire et
efficace, nous citerons un seul exemple, celui de la fabrique Micafil,
aux environs de Zurich, qui emploie plus de mille collaborateurs: par
une meilleure mise en ceuvre des procedes et de la gestion industrielle,
60% d'economie sur le mazout ont ete realises (en partie par
recuperation au moyen d'echangeurs de chaleur) et, depuis cinq ans,
la consommation d'electricite s'est stabilisee, sans pour autant empe-
cher une reguliere expansion economique. II convient de relever que
parallelement, une reduction de 85% de l'eau potable utilisee ä ete
obtenue comme resultat de l'effort global de rationalisation.

Notre societe industrielle occidentale ne saurait se changer en
societe agricole au moment ou un effort est necessaire dans les pays sous-

developpes qui doivent pouvoir beneficier de notre aide sans imiter pour
autant les lourdes erreurs qui ont ete commises dans l'expansion industrielle

demesuree et les tendances nefastes au gigantisme des pays
sur-developpes. Tous les efforts de «relance» qui vont »dans ce sens

sont contraires aux buts ä atteindre.
Le probleme est de favoriser une reorientation vers une organisation

industrielle ä visage humain. Le recours aux energies dites
«douces» pour equilibrer notre budget energetique est un moyen ä

mettre en ceuvre ä cote des efforts d'economie.
II ne s'agit pas d'augmenter encore les tendances centralisatrices

dont les effets ne peuvent etre que negatifs pour le nouvel equilibre
recherche.

Le recours ä l'energie solaire (par essence decentralisee) et

complementairement aux autres formes renouvelables, comme l'energie
geothermique et l'energie eolienne, la mise en valeur des dechets or-
ganiques, ont ete examines par differents groupes d'etude en Suisse.

Ces expertises montrent l'avantage d'une telle politique pour le main-
tien de l'emploi et pour une efficace et reelle diversification des sources

d'energie parallelement ä une meilleure independance nationale.
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Des scenarios de stabilisation sont preconises et devront etre
realises si on entend vraiment eviter une degradation progressive de notre
civilisation technique.

Une meilleure utilisation de l'energie solaire, par des procedes
directs (collecteurs de lumiere, cellules photovoltaiques) et indirects
(processus photochimiques, biologiques, metane, etc.) doit nous per-
mettre de tirer parti de ce fantastique reservoir: 1% seulement du total

de la lumiere solaire (visible et infra-rouge) tombant sur les
surfaces solides de la terre suffirait ä couvrir largement tous les besoins
mondiaux en energie tels qu'ils sont prevus pour le debut du siecle

prochain, meme sans tenir compte des economies possibles.
L'opinion publique est maintenant consciente de ces problemes et

commence ä faire pression pour rectifier des tendances depassees et

dangereuses. II faut esperer que les experts engages dans l'elaboration
de recommandations pour les autorites politiques seront suffisamment
independants et clairvoyants pour amorcer le redressement necessaire.

Jean Rossel
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